
Résultats et Analyses

Durant notre projet, nous avons récolté un total de 152 réponses, ce qui s’est avéré être beaucoup 
plus que ce que nous avions imaginé au départ. Voici les résultats que nous en avons tiré :

La première question portait sur les habitudes de tri des consommateurs. Les ré-
sultats nous montrent que le verre est la matière que les gens trient le plus, avec 
96,7% de recyclage (147 réponses positives). Suivi de très près par le papier, avec 
92,8% de recyclage (141 réponses). Si l’on ne compte pas la section ‘‘Autre’’, la 
section compost est celle avec les résultats le plus faible (avec 56,6% de recy-
clage, soit 89 réponses positives). Dans la section autre, beaucoup de gens ont 
mentionné recycler des piles, des capsules ou encore des batteries.

Cette question-ci portait sur l’économie de lumières dans les maisons. Sur ce 
point, les avis furent en grande partie positifs. En effet, 51% des participants ont 
répondu éteindre la lumière le plus souvent. 35,5% disent l’éteindre toujours, ce 
qui est un résultat largement positif. 9,9% disent l’éteindre souvent, et les trois 
dernières réponses ont si peu de réponses qu’elles sont à peine visible sur la 
charte.
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La troisième question portait sur les habitudes de déplacement des consom-
mateurs pour se rendre sur leur lieu de travail. Les résultats sont étonnants 
car malgré le fait que 39,6% des répondants disent avoir coché la case 
autre, lorsqu’on regarde dans les réponses individuellement, on voit que 
seulement quelques personnes ont coché cette case, ce qui nous amène à 
penser que peut-être le sondage a fait une erreur de calcul. En dehors de 
ça, une majorité se déplace en transports en commun, en vélo ou à pied, 
avec la voiture et le scooter venant loin derrière, ce qui est un résultat très 
positif. 

A nouveau un résultat très positif, car 77,6% (118 réponses !) des partici-
pants affirment éteindre toujours l’eau lorsqu’ils se brossent les dents.



Cette question portait sur les habitudes des consommateurs de prendre 
des bains ou des douches. Les participants se sont répartis dans deux 
groupes principaux, avec les réponses ‘‘des douches le plus souvent’’ 
(44,1%) et ‘‘des douches exculsivement’’ (38,8%). A nouveau, il s’agit des 
réponses les plus positives. Seulement 1,3% a répondu prendre des bains 
exclusivement.

Les réponses à la question des ampoules économiques furent un peu plus 
mitigées, avec 38,% des gens répondant ‘‘le plus souvent’’, suivi de près 
par ‘‘toujours’’ (22,4%) et ‘‘souvent’’ (21,7%). Bien que cela reste des 
réponses plutôt positives, cela nous montre que encore beaucoup de gens 
ne pensent pas toujours à utiliser des ampoules économique.



De nouveau des réponses positives à cette question, avec 43,4% des par-
ticipants répondant toujours mettre leurs habits au seconde-main, ce qui re-
présente presque la moitié des votes à eux tous seuls. Les réponses suivants 
sont aussi positives, avec 22,4% ayant coché ‘‘le plus souvent’’ et 14,5% 
‘‘souvent’’. 

La question des produits bios et locaux fut la plus mitigée du sondage. 
En effet le taux de pourcentage du ‘‘toujours’’ est très faible (seulement 
3,9%). Les deux réponses les plus données sont ‘‘le plus souvent’’ avec 
38,2% de réponses, suivit de près par ‘‘souvent’’, avec 32,2%. 19,1% dit 
ne consommer des produits bios que parfois, et 5,3% rarement. Cela dé-
montre bien des difficultés que rencontrent  les gens à s’orienter vers une 
alimentation plus saine et écologique dans notre société.



46,1% des participants affirment avoir été le plus marqué par la vi-
déo sur la pollution urbaine, suivit par la vidéo sur la consommation 
d’eau avec 31,6%. Ironiquement, ce sont les deux vidéos qui traitent 
des sujets sur lesquels les gens sont le plus responsables, car nous 
avons pû observer dans le sondage que les questions traitant des 
moyens de déplacement et la consomation d’eau sont celles avec le 
plus de résultats positifs.

La grande majorité des participants affirme être prête à changer ses 
habitudes (82,9%). Seulemetn 17,1% ont répondu non.



La dernière question demandait aux participants de répondre ce qu’ils se-
raient prêts à changer dans leurs habitudes, s’ils avaient répondu oui à la 
question précédente. Nous avons reçu 98 réponses à cette question. Voici 
quelques extraits tels que publiés que nous avons trouvés intéressants : 

Beaucoup de gens ont répondu vouloir changer leur habitudes 
alimentaires, consommer plus souvent bio etc, ce qui n’est pas 
surprenant puisque la question des produits bios était la plus 
négative de toutes.

Quelques personnes se sont plaintes de la façon dont la ville de 
Genève était organisée, principalement pour les pistes cyclables 
et les bennes à ordures :



Certaines personnes on mentionné faire déjà beaucoup d’efforts, 
mais sont conscients qu’on peut toujours s’améliorer :

Quelques personnes ont été honnêtes et ont avoué ne sûrement 
pas beaucoup changer leurs habitudes, soit parce qu’ils ne sont 
pas prêts, soit parce qu’ils considèrent déjà faire ce qu’il faut.

Autres réponses :



Conclusion :

En conclusion, nous avons pu observer grâce à ce sondage que 
les gens se sentent majoritairement concernés par leur impact 
écologique. En moyenne, la consommation de produits bios est 
le point qui a le plus besoin d’être amélioré. Les gens en sont 
conscients et la plus grande partie est prête à faire des efforts par 
rapport à cela. La consommation d’eau est le point où les partici-
pants font le plus attention, puisque la plus grande majorité éteint 
l’eau en se brossant les dents et prends des douches. Beaucoup 
de participants ont aussi mentionné vouloir utiliser leur voiture 
moins souvent, même si les résultats nous montre que la voiture 
n’est pas le moyen de locomotion le plus utilisés pour se rendre 
au travail. De manière générale, nous avons reçu beaucoup de 
retour positifs, avec des gens engagés et motivés à changer leurs 
habitudes.

Nous avons été très surpris de recevoir autant de réponses à ce 
sondage. Nous ne pensions pas qu’autant de gens seraient inté-
ressés à nous répondre. Mais cela nous a permi de dresser des 
résultats plus précis que ce que nous avions pensé récolter en 
premier lieu, ce qui fut une grande opportunité pour nous d’analy-
ser les habitudes de consommation de 152 personnes sur le can-
ton de Genève, et parfois même de Vaud ou de France voisine. 


